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Article 1 – Dénomination

Les journées d’étude d’A-GRAF

Mondialogisation et autoformation, vers une  ingénierie de la rencontre ?
Vendredi 19 juin 2009 En collaboration avec le Cnam, les universités de Lille 3, de Tours et de Turku (Finlande)

Organisatrice : Marie-José Barbot avec Claude Debon, Odile Descamps , Brigitte Bastard

L’intention est de proposer de réfléchir sur la rencontre avec l’autre étranger comme processus d’autoformation à l’heure de la mondialisation. L’autoformation se nourrit de la diversité qui est universelle. Le sujet se construit dans des interactions car il n’y a pas d’autos, de je sans inter. Mais la rencontre implique réciprocité « co-investissement » comme l’écrit G. Pineau, quelque chose qui échappe et qui nous intéresse.  

On pourrait supposer que l'accroissement de la mobilité géographique, sociale et professionnelle favorise des constructions identitaires caractérisées par l'enrichissement et l'acculturation ( au sens dynamique de négociation et non d’appréhension d’un nouvelle culture) . A regret, il faut reconnaître que non, la relation ne suffit pas pour qu'il y ait rencontre, c'est-à-dire que deux sujets se reconnaissent en tant que sujets et que l'un ne soit pas instrumenté par l'autre dans une relation de domination (Maître Puntila et son valet..) ou ignoré. Représentations, malentendus, conflits, préjugés ou seulement rigidité risquent de transformer les différences hiérarchiques, éthiques, politiques, religieuses, culturelles générationnelles, religieuses, sociales, éthiques en enfer comme l'a montré Sartre pour ne pas parler de la tentation mortifère du multiculturalisme où chacun s'enferme dans ses propres valeurs et habitus.

Le champ de l’interculturel qui s’est établi depuis les quarante dernières années (raison pour laquelle nous avons donné place ici à des bibliographies) s’est construit sur le rapport à l’altérité non sans aspects d’imposture. Aussi le débat de cette journée interroge les fondements épistémologiques et théoriques du rapport à l’altérité et à l’interculturalité en sciences humaines et sociales et philosophie d’une part et les défis sociaux, culturels et politiques qu’il implique de l’autre. Pour mieux comprendre les enjeux du rapport à l’étranger hors ou dans les frontières, les interventions prennent en compte des situations où des tensions ou malentendus surgissent : programmes d’échanges internationaux, accueil et suivi des migrants, adaptation à un pays étranger. Le propos est donc d’examiner

· quels supports visibles et invisibles permettent au sujet de se coformer et de co-investir par la rencontre?

· la nécessité de mettre en place ce type de formation dans un cadre éducatif et formatif (ingérence sur le privé ?)
Dans cette perspective, L'ingénierie est ici définie au sens ingegno de Vico, terme repris dans la théorie de la complexité, recherche de solutions et créativité d'une intelligence sensible qui trouve des liens, relie et de disegno, qui donner forme et représentations. Il s'agit d'une ingénierie évolutive qui s'adapte à la complexité de l'homme.

Emergence d¹une 6ème planète : l¹autoformation mondialoguante.

Gaston Pineau, Professeur émérite, Université de Tours, Co-fondateur du Graf
L’autoformation et la mondialisation sont deux mouvements à tendances contraires qui tendent à l’infini le grand paradoxe existentiel de construction de l’identité humaine prise entre unification et diversification (Morin, 2001:59).

C’est la gestion dialogique de ce paradoxe que veut signifier le néologisme d¹autoformation  mondialoguante. Il est né au 3ème Congrès mondial de Marrakech (2005) sur Rencontres entre cultures et apprentissages formels, informels et nonformels . Il prolonge le concept de mondiologie proposé par Morin dans (2003 p134) C’est–à-dire une prise de conscience des liens entre la vie quotidienne et le monde, dans toute son ampleur et complexité( Cf. Education Permanente, 2006, n°168, p. 9-11).

En final, le voyage sera présenté comme une situation archétypale d’autoformation mondialoguante, tendue entre déplacement, aventure, apprentissage et initiation. (Pineau, 2009)
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Penser l’altérité et l’interculturalité dans la construction de l’autonomie 

Marie-José Barbot, Université Lille 3 
Construction de l’autonomie -et donc AF - objet de recherches. Des apprenant. Des futurs enseignants 
L’interculturel n’est pas une occasion aléatoire de l’AF mais une de ses dimensions ontologiques :

« La théorie ne pourrait être donnée préalablement puisqu’elle émerge constamment de l’activité elle-même. Elucidation et transformation du réel progressent dans la praxis, dans un  conditionnement réciproque »

 

(Castoriadis : 113)

« c’est de la possibilité pour les migrants adultes d’être dans une situation de choix que dépend leur rapport à  la société d’accueil »

(B. Schwartz rapport Conseil de l’Europe 1979)

1. D’où je parle ? AF par l’autre dans le champ de l’interculturel en structuration depuis 1970

- AF et choix de l’étranger ; former des « passeurs » Todorov. Les étudiants sont confrontés à plusieurs types de mobilité imbriquées la leur et celle de l’autre étranger.

- Structuration du champ de l’interculturel depuis 1970 :

· Recherche pionnière 

· Mesures mises en place Dispositifs d’accueil d’enfants de migrants ne parlant pas français CLIN
 1970 CLAD  1973 et de formation des maîtres 1976 CEFISEM (CASNAV )

· Dispositifs de départ à l’étranger en entreprises
 Explosion de cours sur l’interculturel 

· Contrat d’accueil et d’insertion 2003 avec 400h de français dont aujourd’hui 40h avant le départ 

· Programmes académiques  de résolution de conflits et d’éducation à la paix 

· Recherches, publications, colloques et thèses sur la mobilité (Psychologie sociale et sociologie )
2. Questionnements
-La première recherche-action dans ce champ venue d’un constat :les abandons des futurs enseignants de FLE au RU et la nécessité de proposer un dispositif d’accompagnement. Je continue sous forme de recherche-action dans le cadre d’un master d’enseignants de langues à approfondir le questionnement comment favoriser le développement de leur autonomie par la rencontre avec l’étranger et vice-versa.

- Paradoxe ? Peut-on ? Quelles compétences développer ? Comment accompagner ? 

- Important d’identifier ce qui fait obstacle 

a) l’absence de rencontre l’indifférence et même la négation de l’autre, exclusion. b) la pseudo rencontre : renforcement des stéréotypes, préjugés, ethnocentrisme et exotisme c) la rencontre–vampire avec phénomènes de pouvoir et d’emprise

- Quels types de dispositifs permettent l’accès au symbolique, au dialogue ? 
3. Des références en sciences humaines et sociales

- Concept d’ouverture et d’intention et socioconstructivisme
« la cellule choisit ». Varela. Notion d’équilibration– le poisson rouge de Giordan
 «  Ce n’est pas en dépit de, mais grâce à la fermeture identitaire qu‘on peut s’ouvrir à l’extérieur. L’intégration active de l’Etranger est alors possible » 2000 :15
 Kozakai

- Philosophie et éthique de responsabilité 

Castoriadis : "L'homme est psyché, âme, psyché profonde, inconsciente ; et l'homme est société, il n'est que dans et par la société, son institution et les significations imaginaires qui rendent la psyché apte à la vie" 1995 : 112 . 

«Nous appelons praxis ce faire dans lequel l’autre ou les autres sont visés comme êtres autonomes et considérés comme l’agent essentiel du développement de leur propre autonomie… » 

"Ce que j'appelle élucidation est le travail par lequel les hommes essaient de penser ce qu'ils font et de savoir ce qu'ils pensent"
 1975 : 8 

Cifaly boutade de Freud sur le métier impossible d’éducateur 

L’accroissement de la responsabilité, Jonas

Qu’est ce qui pose l’appartenance quand la filiation ne fonctionne pas ?

- Anthropologie et communication
Travaux de l’Ecole de Palo Alto Rareté de la réussite de la communication "De plus, l’opération de communication est un apprentissage permanent de la façon de communiquer : les codes et les langages ne sont pas des systèmes statiques que l’on peut apprendre une fois pour toutes. Ce sont plutôt des systèmes de modification des conventions et des prémisses qui gouvernent la manière dont les messages doivent être élaborés et interprétés. Le courant permanent de la communication est donc, pour chaque individu, une chaîne continue de contextes d’apprentissage des prémisses de la communication."
. 
- Humanisme du divers 

M. Abdhallah-Pretceille : appréhender la rencontre par la culture fait écran à la construction de la relation à l’altérité, elle y nuit. La formation interculturelle à l’instar d’une formation scientifique, relève de l’attitude du sujet 
- Sociologie le triangle de Wieviorka 

- Ingénierie de la rencontre Vico 
 l’ingenio.

4. Méthodologie à créer et recherche-action   

· En tout état de cause, la communication entre êtres humains constitue une opération qui n’est jamais donnée et s’avère hypersensible.

· On ne peut vouloir à la place de l’autre…notion d’intention ou de projet de l’autre …

· C’est soi-même que l’on rencontre et je vous invite à (re)lire Le léopard des neiges de Peter Matthiessen

http://perso.club-internet.fr/mbarbot/

http://theodile.recherche.univ-lille3.fr/spip.php?article32  http://www.cnam.fr/rufo/ 


blog http://atena-l.blogspot.com/ 
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« La rencontre de l’altérité à travers l’étranger », 

Yasmina Piquart psychanalyste, Association RSI Réel Symbolique et Imaginaire, 1999, centre de proximité Kirikou Paris 17ème
Situations d'interculturalité et autoformation  

Hervé Breton, Université de Tours, Chargé de cours, bretonrv@gmail.com 

Nous souhaitons dans cette intervention souligner le potentiel autoformatif des situations d’interculturalité. Les situations interculturelles sont des occasions propices pour la réalisation des plis liés au milieu culturel, ces plis étant d’ordinaire difficiles à questionner dans des situations où l’indiscuté culturel prédomine.

En nous appuyant sur des situations d’interculturalité « franco-japonaises », nous souhaitons indiquer et décrire, non pas des processus de catégorisation de l’autre « étranger à soi », mais des processus de réalisation de soi, dans ses implicites, ses allants de soi, ses préjugés.

De manière paradoxale, la rencontre interculturelle « ouverte » (au sens de « disponibilité ») rend propice dans un premier temps, une meilleure connaissance de soi, favorisant alors le développement des capacités réflexives, l’ouverture à la complexité et à la diversité.
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L’impossible rencontre du soi pluriel et du Même à l’étranger : pour une autoformation protéophilique  

Fred Dervin, Université de Turku, Finlande ; freder@utu.fi; http://users.utu.fi/freder/
Fred Dervin est enseignant-chercheur au département d’Etudes françaises de l’Université de Turku professeur de sociologie à l’université de Joensuu (Finlande). Dervin a travaillé dans de nombreux pays avant d’effectuer des recherches sur la didactique  de l’interculturalité à l’université et en situation de mobilité. Les co-constructions identitaires constituent le fil rouge de ses recherches et l’incitent à rejeter les « grammaires des cultures » et l’unicité identitaire. C’est à travers ses propres rencontres et ses expériences d’altérité multiple qu’il en est venu à s’intéresser à et à tenter de renouveler les questions de « compétences dites interculturelles ». Sa rencontre avec Marie-José Barbot et Martine Abdallah-Pretceille a été déterminante dans ce sens.

Dans son intervention « La difficile rencontre du soi pluriel et du Même à l’étranger : pour une autoformation protéophilique », Fred Dervin s’intéresse aux relations entretenues par l’individu avec ses Mêmes dans le cadre des rencontres interculturelles. L’Autre, l’étranger, le « différent » est toujours au centre des réflexions et des formations sur l’inter-, mais qu’en est-il de ces Mêmes, i.e. le « soi » pluriel et ceux qui proviennent du même lieu ? Ne sont-ils pas tout autant problématiques que cet autre dit « si différent » et que l’on dit devoir « apprendre » à rencontrer ? Ne contribuent-ils pas aux mythes de l’interculturel ? Comment intégrer cet axe largement ignoré dans la réflexion sur l’ingénierie des rencontres (Barbot, 2009) et de l’autoformation afférente ? Comment convaincre le public en question ici, des étudiants en mobilité en Finlande, de la nécessité de ce retour sur soi ? Quelles pratiques adopter ? Notre hypothèse est qu’à travers un travail sur ces entités, conjugué à une réflexion sur l’Autre et ses « diverses diversités », l’individu peut apprendre à aller au-delà des rencontres « de façade » et à se positionner davantage dans du « vrai » divers – et donc dans du véritable inter-.

La réflexion proposée se fonde sur les résultats d’études de contextes de rencontres variés : éducation (apprentissage-enseignement langues, développement de compétences interculturelles), mobilité (académique, cybermobilité, tourisme), immigration (couples binationaux et utilisation de lingua francas), discours (et impostures) de l’interculturel (Conseil de l’Europe, discours scientifiques, consulting…)… Les positionnements théoriques sont  influencés, entre autres, par l’anthropologie (Hannerz, Eriksen, Augé, Pieterse, Urbain...), la sociologie de la postmodernité (Maffesoli, Bauman, etc.), la psychologie (Laing) et sont complémentés par les apports de l’analyse des discours, les théories de l’énonciation et du dialogisme (« Dialogical sciences »).
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Dervin, F. (2009). Diversité de façade et désir d’engouffrement dans les mobilités estudiantines en Finlande : Illustrations à partir des représentations sur l’anglais lingua franca. In : Perrefort, M. & E. Dubos-Paillard  (eds.). Mobilité et immobilité des jeunes en formation ou en phase d’insertion professionnelle : Représentations et réflexivité. Les Cahiers de la MSH Ledoux, série 2. Presses Universitaires de Franche-Comté. 

Quelques citations qui permettront de cheminer lors de la présentation :

« Le mélange est un fait qui n’a rien de circonstanciel, de contingent, d’accidentel. La condition humaine (le langage, l’histoire, l’être au monde) est rencontre, naissance de quelque chose de différent qui n’était pas contenu dans les termes en présence. Revendiquer le mélange comme si nous étions confrontés à une alternative, engager un plaidoyer pour le métissage ne s’impose donc pas, car ce dernier n’est autre que la reconnaissance de la pluralité de l’être dans son devenir ». Laplantine & Nouss, 1977: 61

“Creole culture, hybrid forms, global universals such as MacDonald’s (and human rights discourses?) must [thus] be seen as superficial; while tradition, associated with ‘roots’ and the past, is profound”. Eriksen, 2001: 134

“Behind the amazing artifacts, dramatic dances, fabulous foods and stunning styles of International Day, there is less diversity than meets the eye. We suggest that much of the worldwide celebration and promotion of diversity is the construction of facades that obscure underlying similarity and homogeneity”. Boll & Elliott, 2008: 542 

“Cultures cannot meet, for “culture” has no agency. It is just a word, a concept, and concepts do not meet. So talking as if cultures could do this or tat - meet, collide, or clash-begs the question of what drives people. It is people, not culture, who have the power to act. And it is people not culture who can change life for better or for worse”. U. Wikan 2002: 81.

« C’est autrui, qui, dans sa totale diversité et singularité, sous toutes ses formes, s’impose à nous. (...) Ainsi, la connaissance hors contexte, hors relation, hors communication avec autrui, ne facilite pas la rencontre. (...) L’identité de chacun ne peut plus être définie sans lui, en dehors de lui, mais avec lui ». Abdallah-Pretceille, 2003 : 146.

« Nous disons que le changement existe, que tout change, que le changement est la loi même des choses : oui, nous le disons et nous le répétons ; mais ce ne sont là que des mots, et nous raisonnons et philosophons comme si le changement n’existait pas ». Bergson,  1938 : 144-145

« Mobilités académiques : nouveautés et directions », la deuxième conférence bilingue internationale, Université de Tallinn (Estonie), 24-26 septembre 2009. Informations : www.tlu.ee/colloque2009

Information: www.tlu.ee/colloque2009 .
« L’autre étranger dans la relation de conseil en AF », , 

Marie-José GREMMO est actuellement Professeure de Sciences de l’Education à l’Université Nancy2, 

après avoir été MCF en Sciences du Langage. La thématique centrale de ses recherches est l’autoformation, et ses travaux sont centrés sur les dispositifs d’autoformation en langues étrangères. Elle s’intéresse depuis un certain nombre d’années au conseil (qu’elle a elle-même pratiqué), c'est-à-dire à la modalité formative propre à la situation d’apprentissage en autoformation, dont le rôle est d’accompagner l’apprenant dans la transformations de ses représentations et pratiques d’apprentissage, transformation qui se produit à travers une activité langagière singulière, l’entretien de conseil.. 

Pour sa présentation, elle se centrera sur une vision de l’interaction de conseil comme d’un temps de coopération/confrontation « interculturelle » entre deux sujets.  Cette coopération/confrontation sera abordée : 

· du côté de l’apprenant, en termes de « être un sujet de culture », « devenir soi en se regardant soi comme un autre (distanciation apportée par l’autre)/ se transformer : rester soi en devenant un autre  en devenant un autre 

· du côté du conseiller : se confronter à l’Autre dans sa singularité / stéréotype de l’autre

· en termes de la modalité formative du conseil : l’autre comme un autre / l’autre comme soi-même vis-à-vis de soi expert / l’autre « non-ouvert » à soi 

« L'accompagnement consiste à reconnaître et faire naître l'autonomie de l'autre. Cette démarche se fonde en premier lieu sur une philosophie du sujet et de l'altérité. Cette altérité se définit comme rencontre d'un autre qui a ses intentionnalités et ses désirs propres, elle suppose un respect et une reconnaissance mutuelle »   Barbot (2006) « Rôle de l’enseignant-formateur : l’accompagnement en question », in Mélanges CRAPEL n° 28  - n° spécial : TIC et autonomie dans l'apprentissage des langues. Nancy, Université Nancy2 ; 
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Gremmo, M-J. et  Molina Campbells, C. (2008) (b): “ Aspects of the intercultural communication in the tourism services : comparing the views and practices of Cuban and French professionals” in Mélanges CRAPEL n° 30 (n° spécial : Langues et relations de service). Nancy : Université Nancy2.
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Gremmo, M-J. (1999). « Autoaprendizaje y cultura : el enlace de dos conceptos » in Antologia, 10° encuentro nacional de profesores de lenguas extrangeras, Mexico, Universidad Nacional Autonoma de México.

Ingéniérie de la rencontre et dispositifs 

Table ronde animée par Claude Debon, Cnam de Paris 

Accueil et AF à Lille 3 Nadia Malmi ; Les dispositifs passages migrants 16-18 ans et l’AF Sophie Bigot, Etudiants Erasmus Frédéric Dervin, Dispositif Volontaire Service international Thierry Piquart
C. Debon posera deux questions après avoir exposé les objectifs : il est important de relier concrètement les analyses d'ordre théorique concernant l'altérité et le rapport à l'autre étranger avec les actions ou les dispositifs qui s'occupent concrètement de ces questions, les finalisent, les organisent, les accompagnent. 

- La confrontation à l'autre, l'étranger est nécessairement un processus autoformatif, puisqu'il nous  oblige à voir autrement, l'autre, nous mêmes, le monde....Les réactions et actions  sont diverses : repliements, dépendances, conflits, remaniements. Comment globalement les dispositifs dont vous témoignez accompagnent-ils ces processus et tensions? Comment peuvent-ils être  à la fois présents-absents,susciter l'expérience et la limiter,  contenir, sans contraindre selon le paradoxe étudié par Jean Louis Le Moigne (Education permanente N° 122 "Paradoxale autoformation, merveilleuse et pourtant inteligible", p.201-212 ) ?

- dans les actions développés quels moyens concrets sont utilisés, quels rôles sont joués pour "réussir" la rencontre interculturelle dans sons sens autoformatif (être avec l'autre, se transformer er créer  avec l'autre) ? Quels problèmes avez-vous rencontrés et comment y avez-vous fait face ?
Accueil des étudiants étrangers et auto-formation à l'université Lille 3, Nadia Malmi, 
J'ai commencé à travailler aux Relations Internationales de Lille 3 en revenant de mon stage de M1 FLE au Chili, comme vacataire d'abord, puis embauchée comme contractuelle. Après une année de travail, j'ai entrevu toutes les possibilités que m'offrait cette situation et j'ai proposé à l'université de monter un projet dans le cadre du Master 2. En effet, l'accueil des étrangers fait partie des thématiques d'études et de recherche en didactique du FLE, spécialement dans le champ interculturel. Nous accueillons à Lille 3 chaque année environ 280 étudiants en programmes d'échange. Ces étudiants viennent dans le cadre de la mobilité Erasmus ou des accords bilatéraux que nous avons avec d'autres universités partenaires, ce qui veut dire que ces étudiants qui arrivent et les étudiants de Lille 3 qui partent dans ce cadre sont amenés à se croiser. Mais je me suis rendue compte pendant l'enquête que j'ai effectué auprès de notre public que dans les faits il n’y a pas échange même si tout le monde s'accorde à penser qu'il serait bénéfique, qu'il y aurait à gagner de contacts mutuels. C'est aussi notre hypothèse d'action.
 L'accueil tel que nous le pratiquons à Lille 3 est en quelque sorte évolutif puisque nous nous adaptons aux besoins des étudiants arrivants, à leur degré d'autonomie et de préparation à leur mobilité. Ce qui exige de notre part, écoute et empathie, telles que l'a défini Carl Rogers. Néanmoins, jusqu'à maintenant, notre mission se concentre sur les aspects administratifs, pratiques (logement) et pédagogiques (orientation dans l'offre de formation de Lille 3), aspects essentiels de la mobilité mais néanmoins, mon expérience de travail et mes lectures me font entrevoir d'autres aspects qualitatifs de l'accueil et le rôle que pourraient jouer les chargés d'accueil.
L'objectif principal de notre dispositif (que je vais vous présenter) serait de préparer la rencontre. En effet, nous partons du postulat que la rencontre n'a rien d'évident et que bien souvent, elle ne se fait pas si nous ne sommes pas préparés à la communication interculturelle, c'est-à-dire, prêts à découvrir l'Autre au-delà des stéréotypes et des préjugés, et prêts à se découvrir soi-même à travers l'Autre comme Alter-Ego. 
Nous nous fondons dans le cadre de cette recherche sur celles de V ; Papatsiba et de M ;Anquetil qui dénoncent toutes les deux le fait que l'université n'a pas pris la mesure des défis de l'internationalisation et ne s'est pas dotée des moyens pour que la mobilité étudiante produise les bénéfices escomptés allant jusqu'à dire de la mobilité étudiante qu'elle est un « concept politiquement correct mais pédagogiquement inhabité ». Pourtant, c'est la construction de l'identité des acteurs qui est en jeu: la mobilité, c'est une expérience de vie, un voyage initiatique, une formation personnelle et globale par l'expérience de l'altérité et c'est aussi un processus d'acculturation réciproque. C'est une occasion de se remettre en question, de modifier sa vision du monde, une occasion de réflexion existentielle qui manque trop souvent aux cursus académiques. Les étudiants insistent d'ailleurs beaucoup sur la valeur existentielle de la période de mobilité comme expérience de vie. Elle représente en définitive un apprentissage par un « retour vers soi d'un regard informé par le contact avec l'autre » selon la formule de Todorov.
Pour favoriser ces échanges et créer des nouvelles situations de rencontre, notre projet est de monter un réseau social sur Internet. Un endroit où serait concentrée toute l'information concernant notre public, les ressources qu'on leur propose (L'Auberge, Cap Univ'), les guides pratiques d'accueil, et aussi des bibliographie, filmographie, sitographie sélectives sur la thématique interculturelle, sur les questions de société. Mais aussi des ressources propres crées par les étudiants eux-même, comme des photos, des pages de blog avec des récits d'expériences, mais aussi et surtout, puisque c'est la fonction première du réseau social: un endroit qui permettrait le contact et les échanges entre pairs, c'est-à-dire, une page de présentation personnelle et des forums de conversation. Les outils des TICE et spécialement du web 2.0 nous ont apparu pertinents de par les habitus existants (les étudiants sont de la génération Facebook) et de par l'éclatement de notre population en mouvement constant. Cette caractéristique de notre public nous oblige à envisager notre dispositif à travers le paradigme de l'autoformation collective: en effet, notre population formerait à travers notre outil une communauté constituée en réseau d'Echange Réciproque de savoirs empiriques et nous l'espérons, de savoirs nourris de réflexions et de lectures. Pour cela nous partons du principe que l'autoformation, même collective entre pairs, doit être accompagnée. En effet l'autonomie n'a rien d'inné pas plus que la conscience des problématiques et des enjeux interculturels. Nous devons donc réfléchir à l'aspect pédagogique ou du moins pédagogisant que notre dispositif pourrait avoir. Pour cela, nous devons clarifier notre rôle d'accompagnement. Il est pour le moment envisagé par l'animation de ce réseau social: il s'agit d'assurer un rôle de conseil sans toutefois trop s'immiscer dans les échanges entre pairs ce qui empêcherait la réciprocité qui est au cœur du dispositif. En effet, chacun est porteur de savoirs et d'attentes en savoirs: le savoir n'est donc plus perçu comme une norme mais une construction à interroger. Ces échanges ont donc des effets importants sur le processus d'autoformation. En outre, ce savoir dont il est question va au-delà des connaissances formelles. Il s'agit de savoir-faire et de savoir-être aussi. Nous devons néanmoins veiller à ce que l'expérience de chacun n'ait pas valeur de préconisation. La présence de tuteurs, animateurs, conseillers, est donc requise, rôles que je me propose d'endosser dans la suite du développement du projet afin de « définir un profil professionnel d'agent de mobilité intégrant dans ses fonctions la didactique des langues-cultures, celles des compétences interculturelles, et des capacités de gestion de projets interdisciplinaires en lien avec le territoire social et le milieu académique. » comme le propose M. Anquetil dans son ouvrage. Un de nos objectifs est que les étudiants puissent adopter une posture réflexive sur les aspects interculturels et sur leur propre attitude face au changement de cadre de vie. Cette réflexion ne peut-être qu'enrichie dans l'échange qui revêt un potentiel fabuleux de formation relationnelle et de transformation individuelle et sociale. Je terminerai en citant Mathilde Anquetil qui dit que « la rencontre a eu lieu lorsque l'expression de l'autre réussit à faire vibrer en soi des fibres affectives, lorsque résonne un sens ». 

ANQUETIL-AULETTA M. (20O6). Mobilité Erasmus et communication interculturelle. Une recherche-action pour un parcours de formation. Bern, Peter Lang

BARBOT M-J, 2006 « L’accompagnement de l’expérience interculturelle : construire la rencontre », in  Bézille H. et Courtois B. (dir.) (2006). Penser la relation expérience–formation, Lyon, Chronique sociale

DERVIN, F. & M. BYRAM (2008). Echanges et mobilités académiques : quel bilan ? Paris, L’Harmattan

Accueil des migrants et Autoformation

M. de Ferrari et V. Laurens
De l'ancrage aux appartenances:  la rencontre

Mariela de Ferrari, consultante, experte pour le  CIEP, conception de diplômes de français pour étrangers DILF 

Didacticienne du Français Langue Etrangère depuis 30 ans, ayant choisi d'émigrer et de m'installer en France, mes productions professionnelles sont marquées par mon expérience et mes observations de "migrante".

L'expérience migratoire impose des situations de vie où la rencontre - d'un environnement inconnu, de l'autre et de soi - interagissent et contribuent - ou pas - à créer des processus d'appartenance et de projection dans un "vivre commun" partagé.

A partir d'exemples rencontrés dans mon cheminement interculturel, je vais tenter d'identifier les éléments qui ont transformé l'expérience en conceptualisation et démarche méthodologique pour la formation linguistique des migrants .

Trois citations qui me viennent à l'esprit:

" . . nos élèves - ou nos stagiaires- n'ont pas besoin qu'on les connaisse mais qu'on les reconnaisse" 

André de Péretti - 

"la tolérance n'est pas une concession que je fais à l'autre, mais la reconnaissance du principe qu'une partie de la vérité m'échappe"    

Paul Ricoeur  

"tu seras aimé le jour où tu pourras livrer tes faiblesses sans que l'autre les utilise pour se raffermir soi-même"

Césare Pavèse 

Construire son agir professionnel en tant que «  formateur accueillant »
Véronique Laurens, doctorante, université Paris 3 [Didactologie des langues et des cultures], coordination commission Formation-Insertion, La Cimade http://www.cimade.org

Exercer le métier d’enseignant de FLE avec des adultes réfugiés place de fait l’enseignant en position de « formateur accueillant », c’est-à-dire en position de personne référente importante pour les (premiers) contacts entre des adultes exilés (re)construisant leur vie en France et la société d’accueil. A partir de l’expérience de projets d’accompagnement et de formation de réfugiés, je tenterai d’expliquer ce que recouvre cette notion, en quoi elle permet de penser la relation pédagogique sous l’angle de l’autonomisation des personnes et comment elle a été construite à partir d’expériences personnelles et professionnelles. De la posture adoptée par le formateur accueillant dans la relation qu’il construit avec l’apprenant réfugié dépend en partie la capacité de cette personne à développer son autonomie dans le pays d’accueil et à se former. Cette intervention permettra de revenir sur les notions d’altérité, d’hospitalité, de générosité et d’empathie. 

Quelques définitions repères :

Hospitalité «  L’hospitalité consiste à accueillir l’autre en tant qu’autre, en tant que sujet, en tant que partenaire, en tant qu’alter ego. J’entre en relation avec l’autre comme je le reçois en ma maison, comme s’il était un autre moi tout en restant pleinement lui. C’est mon devoir, au sens le plus rigoureux du terme, même si (par hypothèse d’excès) l’autre ne répond pas de manière adéquate à mon attitude ouverte » (Porcher 2004 : 40).

Générosité «  Elle consiste à prendre l’autre comme il est et non pas à lui imposer mon modèle. (…). Etre généreux, c’est faire la place en soi pour autrui, lui donner sa place et l’accueillir non pas comme un autre moi-même, comme dans l’hospitalité, mais pour ce qu’il est lui, en lui laissant le soin de se comporter comme il l’entend. Le pari consiste en ce que l’accueil généreux va contribuer à développer la décentration de l’autre symétrique à la mienne : je me mets à sa place sans renoncer  la mienne et réciproquement. Je suis moi-même et l’autre tout en les conservant séparés. Ainsi chacun des deux possède-t-il une chance de s’enrichir de l’autre. Encore un fondement de l’interculturel » (Porcher 2004 : 40). 

DESCOLONGES M.-J. (éd°) (2008). Chemins d’espoir - Parcours de formation demandeurs d’asile et de réfugiés en Ile-de-France, Paris, La Cimade, 65p
LAURENS V. (éd°) (2008). Apprendre le français vivre dans la cité - Démarche, activités et supports de formation au français avec des demandeurs d’asile et des réfugiés en Ile-de-France, Paris, La Cimade, 129p.

LAURENS V. (2005). Théâtre et apprentissage du français – Expériences de formation avec des adultes primo-arrivants, Paris, La Cimade, 100p.

PORCHER L. (2004). « L’interculturel, quoi qu’on en dise », Les cahiers de l’Asdifle n°15 « Français et insertion », actes des 31ème et 32ème rencontres, Paris, Asdifle, pp 27-43.
Perspectives 

Perspective 1 continuez cette exploration de titres sur le rapport à l’autre étranger pour les  mettre en ligne ...
LITTERATURE   …THE STRANGER
· Dérision  
· ex. du texte de Michaux Ecuador (1929)
· NOTHOMB A. (2003).  Stupeurs et tremblements, Paris, Albin Michel
· Romans et essais 

· ABD AL MALIK (2007). Qu'Allah bénisse la France ! Paris, Albin Michel 

· ALLENDE I. (2003). Mon pays réinventé, Paris, Grasset

· ERNAUX A. (1997). La Honte, Paris Gallimard, coll. NRF

· GUERRA Wendy (2008). Tout le monde s’en va (Cuba), Paris, Stock

· HUSTON N. (1999). Nord perdu suivi de Douze France, Paris, Actes Sud.
· HUSTON N. , Leila Sebbar (1986). Lettres parisiennes : histoire d’exil, Paris, Poche, coll. J’ai lu
· LAHIRI Jhumpa (2008). (Une indienne aux USA), Unaccustomed earth (8 novels of migrants), New York, Knopf

· LAHIRI Jhumpa (2009). The namesake, New York, Mariner Books

· TILLION G. (2005). Une opérette à Ravensbrück, Editions de La Martinière, et (2007). Editions du Seuil (coll. Points), inclut le texte du Verfügbar aux Enfers, préface de Tzvetan Todorov, présentation de Claire Andrieu

· Voyageur

· HUIDOBRO Norma (2009) Le lieu perdu, Paris, Liana Levi

· MATTHIESSEN P. (1978).  Il leopardo delle nevi, (The leopard of snow), Milan,Mondadori, 306 p. 

· le retour 

· GARNETT D. (1985). Le retour du marin The sailor’s return, Paris, 10-18 

· Missionnaires 

· Fray Luis 1585 au Japon

FILMS …

· L’enfant sauvage (1970). Film français réalisé par François Truffaut

· Le festin de Babette (1988). Film danois de Gabriel Axel

· Ghost Dog: la voie du samouraï (1999), film américain de Jim Jarmusch 
· Missiones (1986). (Explorateur, jésuites en Amérique Latine), Film français de Roland Joffé avec Robert De Niro et Jeremy Irons
· Aguirre ou la colère de Dieu (Explorateurs) (1972). Un film de Werner Herzog (Aguirre, der Zorn Gottes, VOSTF)
· Eldorado (2008). (Récit d’apprentissage), Film franco-belge de Bouli Lanners
· Gran Torino (2008). (filiation /affiliation), Film américain réalisé par C. Eastwood, 

· Welcome (2009). (un kurde à Calais), Film français réalisé par PH. Lioret , avec Vincent Lindon 

· Le visiteur (2008). (centre de  rétention aux USA), Film américain réalisé par Thomas McCarthy avec Richard Jenkins, Hiam Abbass, Haaz Sleiman, Danai Gurira
CHANSONS

BD 

PERSEPOLIS

Perspectives 2 la rencontre de l’altérité en formation d’adultes  

Noël Denoyel a coordonné l’ouvrage : 

Denoyel N., Golhen E., Tanton C. (2003). L’Alternance : une pédagogie de la rencontre, Paris, Editions Universitaires M.F.R.E.OM.F.R.E.O
D'autre part, des professionnels ont fait d'excellents mémoires de master d'accompagnement d'adultes sur la rencontre :

· avec les exclus de Resto du Cœur : Michel Garnier

· avec des personnes d'ATD Quart Monde : Pascal Lallement, Marie Vonne Caillaux

En travail social, théoricien :  

Goguel d'Allondans Thierry et Liliane GOLDSZTAUB (Dir.), (2000). La Rencontre. Chemin qui se fait en marchant, Ramonville Saint-Agne, ERES, Cahier d’Arcanes 

H. Bézille.. altérité et exclusion..

� Circulaires n°78238 du 25 juillet 1978 : Valorisation des langues et des cultures d’origine. Objectifs :promouvoir une pédagogie interculturelle en direction de tous les élèves, toutes nationalités confondues, dans le cadre des activités d’éveil. Améliorer les relations ethniques. (Voir  Munoz :22 Guide de l’interculturel Demorgon Lipiansky1999)


� Dahlen T. Among the interculturalists an emergent profession and its packaging of knowledge, Gotab (approche critique)


� A. Giordan  (1995). Comme un poisson rouge dans l’homme, Paris, Payot


� L’étranger, (2000). L’identité Essai sur l’intégration culturelle, Paris, Payot et Rivages


� Castoriadis C. (1975). L'institution imaginaire de la société, Paris, Seuil


� Winkin Y. (1984). La nouvelle communication, le Seuil, Essais, Paris, p.135,


� Ingeno ingegnium


  Girard Pierre (2001). Vocabulaire de VICO, Paris, CNRS, Ellipses


  L’ingenium est la faculté d’amener à l’unité ce qui est séparé et divers (De Ant. Chap.VII)
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